
IA

l
^

.,{l[rH rrli*r- lTLr nt^llâ^--

FENETAE OUVERTE
0noANE Du CrncLE D'ART E T o'ÉtuuË
Tt,I PERsONrlEL DE LÀ CfiSsE GÉuÉnnlr uÉpane rur

ET DE RËTRÀITE

(*
SOMIVJAIRS

I" * trII\{il{AIRE I Chentons ensemble

II. TIS' [,EM0RIAI\{ : Ju1es Frédérie

TTI. - PEIAGOGIE I'Qui pouryait tout
cornprendre, Pourrait tout Pâr-
cionner

TV. ART }HAMATIQ.IIE i
a ) 'rNationalc 6rr
t) Prochain speetacle

V. - PEITifflIRE : lrExposition de 1945

YI. *LETIR§S I Critiques

VTI. - PHOTOGRAPHIE

1IT. Â TRAT-f,RS ITS iIYRE-q

Page 2

2)

NII\MRO 1.
6

n
{

ITAR§ 1946
L0

11

12

J-)

J

:l
'ü/e.

r.loêA§ J.,*-
,qÀÀte--



2

IIMTNAÏRE C}IANTONS E}TSENffiIE !

Nous §omme§ q
à consacrer à la Cai
tives de notre existenee.

uelque quinze cents, hommes
JÀà-orEpârgne les heures les

e-b
n-l
-Lr *

femme s,
u.s ,rrr:Cuc-

Nous y sommes entrés, g1i-il .y a queLiLlÜs mois' Qu"i

il- y a quarante anq, pleins drill-usions' jeu'nes' u'u."

l,ambition, *àin.--âiairiver administrativement que cl'e retl*
liser qrâque àrrô.*. neconnaiÀsons-1e, poqr pre;quc' tous'
l-r: ::.llusionu-uà"i mortes,--1.* ar,rbitions éteintes g'l ies
j;;";;r;;-r" pussânt à attândre ..r.. la bier:6eureuli: 'cÔilne-
rie !

I,a vle commence au.delà des portes de 11gr]mj,nisbra-
t j_on ; en-deça, ï}ou§ ne . nou§ s§n ons - qu.e de s rouage§ d ? tt'ne

maehine ; Les p1-us pessimfJie"-u. pi.aident mômc à ij:.I cont;e §-
ter 1' utilité .

Nous coïLÊ8cron§ no§ soirée s à nous dist::a irê , c i e l]t -
à-dire à attendre Blus oo *ôin= agréablemen-i; 116eu':'e 'lu scm-

rneil. Notre vie se pâsse [-;ït.n&" t ]a fin du tr;rrail-, le
sommeil, 1e *à"àa-à"hü;i, ru pension. . Et eomme le te Ï'veàu

e st le plus p;;;Ê§eux oes âreà;ai; nÀmlre drentre r:rotrs, tlui
aria j-ent à 1-g';;;-d; 

'*oà.stàE'à*bi{,ions artistiqu:=ç cu :n-;e1-

lectuelJ-e s, .Ë'-".t"oüvànt 
'[-+ô à"§ 91gc ] l impre s:icn d:err' oir

raté leur existence et *""**.à*t- i trsl crétait à re-iai::e irr

(ce que je 
";il;;i; 

ici, ..t-socialernent très gravc).

Notre cercle a por.lr but de -grouper ceux dre:'r"bre il')us
oui ne veulenî ià*-.- îài.*àt rou:-Ïlerl gui veurien-l u:: hcri-
;;; ;i"à-3îà"à"*q"* ia rlle du Fossé-aux-r'oups'

TL est, §ur 1e terre, taÏt de choses j-n"bére;:i,ntes
qui enrbellisÀént fa vie : traouire sur la toj"le Eo* émo';j-on

devant un payÊage ou un visag-e dthomme' chanter' €;:';rc: en

oontact avec La vaste p*nse*ïu.maine, âecueil-lir 1!opinion
d ' autrul ,urr.*i"à j;à; ii- *e p"ïJ, apprendre à j cr:ir d ' u:r ta-
ürËâül -[ *; â""itàü-'E-:.ïu"âiiion'd tüâe svmphonie , à écouter
Ia muâique dtun Poème. . .

Nous croyonË quren permettant à nos col-Iègur]s de|réa-
liser eàtr, noub leuf ,ppoitetons-un peu de vraie joie, Qu€

nous tes rappiôoiârJ"e ii* de ltautré. Peut-ètre, €r ver*
rons-nous "eitàin., révé1er, grâoe au Cero1e, ul:Le personTla-
1ité arti.stt;;;-ï;+éràs;;ntà." Qo* Lron ne rig las ! -I1 nry
;-i;. â* tonüâ-éüi;- d; etrant dâns les pav: "T-1: 

peuple ne

ôi.àn** pas ; il nty a pas de grands. sportifs dans 'r-es pay'E

;;i-';é*ârn"àt-i*ï i,ràià;; o" Eport à une minorité'

Nous ferons tout cela en camarades,. pol}r nolls amuser'
parce q;iii [îe[[-paÀ de iôi*-pto. profonâe-ni plui. du:i:able
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que celle de lrart ,

A1

la fenêtre ouverte, Large
apportant des idées de Partout,
Bll pcur )-a poLr.ssière des dossi
par âe troB fréquentes courbett

, sans erainte des oou.rant* .r?; i'''des chansons de Partou.t " -Tan'ù
ers et 1-es poumons estroPiés

+
+ +

IJne section des études grollperâ ce ux qlfi stintéressen"
à lrniÀtoire, à 1téconcmie pCIlitique, aux questions sociales,
à Ia philosophie etc. . .

I,f Administration trouvc:ia sans nr-1l doute un avant:,8e.*.
disposer diage4ts ayant uJle vue plqç ét-endue quq celle r:'mitec
dans ltesBacà:ôr" lês quatre murs dtrm bureau et dans l-e -l;emps

pa" fe" 'iiréàéàentsrr sËers à notre administration vieillie"
ôu* agentà aurOnt uJle personnaLité moins docile et cc sera roüù
là"e iiô.. Mals quc Itôn ne nous demande pas 

-dg 
préBarer. ai:x

examenÊ et de ehdrcher des solutions aux problèmes étrcite rient
adrninistratife ou de prCIvoquer' la mise en vedette de fonct-'ioii-
naires. Non I

Nous voulons chanter ehantez avec nous
L "N ^

noïce r NEITS D.IA nt sort à 1I Assem-.i
enu eê-'

I\,[es amis du
vol.r,§ dire quelque
Jules FREDEP.IC. E
nel qutl1 soit et
quren le fa'isant,
du disparu l la s
te.

f,e mercredi 2T noyenrhre, vcr§ + l/2 h., un bruj-t paycou"
rut la Caisse, auquel personne ne voulut croire dtabord, rnai-s.
qui étai-t tra§iqudment-vrai ! Lan banal accj-dent de roulage m=t"
tait fin à la-vie de 11.. iules FREIERIC, interrompant airisi -'l'ii
carrière brillante qutLTe nomination imminente allait cCIurollnei:

1\,t. FREIERIC, après avoj.r terminé La guerre de 1-9I4/l9iB
commo officier, étai.t entré à la Caisse comme Docteur erl Cr:c-1.-h.

Sans doute nfest-ce point notre rôIe de parler ici du fonction'-
naire. ?ourtant, ceux drentre nous qui ont eu lroceasion tle

1\[essieurs,

Comité mtont priér êh tant que Présidenr;, ci.e

s mots en hommage à la mémoire de l\[onsi-en":
t pourtar't, i thésite, parce quç si peu solen'-
si mérité qutit puisse- être, il me ,scmb-.e
iloir.s portorâs atteinte à une qualité dom,- ian'bc

impJ"iclté, lf horreur de 1a gloriole et du f':is'

evc1.L

cem

!
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trava I
titud
ponsa
profe
quin

e
b

Il-er avec lui vantent son esprlt de décision, Êâ promp-
à saisi-r lreseentiei" dTun problème, Bon sens des res-

ilites, son gott des réaLlsations, Une grande dlgnité
sionnelle et humaino l"ui interdisai-t ltarrivisme mes-
i fréquent dans notre profession ; il ne devait }e gra-
iI avâit attaint et ceiui qui aevâit lui être conréËé
D seule valeur.

de
qur

ou.
a

S

S
I

Iocteur en droit
tiori --''ui.de et abstrait
vision J.argement humain
inst:.-'bu-ltion ôomme la Ca
ci une irnpuision nouvel
dont il a,*:rait rcertes,

ravait pas du drott une oonoêp-
urJ-ste, raais au contraire une
ooiaLe ; BLaeé à 1a tâte dtunerEtrlargne, i1 ett donné à oelle-
s le câdre dtun pâys plus jeune,
grand fonctionnalre.

,11 n
edej
eets
i.sse d
Le dan
eïe un

Ii avait comprle que la tourmente que le monde yenait
de trave:rser ne devait Bas âtre uJie simple parenthèse et il
espércit qLle son Bays, quril aimait profondément, connattrait
rne démocratie plus réel1e où. les travailLeurs àuraLent ].eur
place et l,eu.rs iesponsabi.lltés. Car eet tn:j"versttaire à
lf abord froid, -urr peu distant, avait Lrne grande eonfiance en
Lïhom.me e"b en son destln ; en chaque travàllleur; il voyai.t
un homme qui'devait réaliser oomplètement ses BCIssibilités,
C?est en raison'de cette confiance en lf humanité q.ue Monsl,eur
FREntsRIC fut au,ssi r:n homme draction, grtLl ooLlabora notam-
ment à Justice trlbre pendant'-ltoecnpation et gr€r grâce àlui, ceu.x drentrs nous qui estimèrent devcir Brendie unê part
aetive Ù" la lutte contre le nazisme purent 3e faire Êans erain-te BCur La situatlon matérlell-e de }éur farnilLe.

Ces dehors froids, cacltaient, pêut-être Bar timidé,cer-
tainemen'b par pudeur, une grande sensibilité qr-1e seuls purent
percevoir oellx qui eurent des contacts fréquents Bvec lui.

_ Pui:, derrière Ie fonctionnaire, orr découvrait le lettré,
l"rhomrnc de goût, le bib1"i-ophj-1e. I{. FRI}ERIC était fils d e
conservateu:: à l-a BibLtothèque Roya1"e, menbre de la Jeune-BeL-
gique , .l):. .. , du peintre en renom,- 1e Earon I'REIERIC. Crest
dj-re 'l -r,,r., dès son enfanee, 11 véeut entouré dtart et de beauté.
noué dîune faculté de traüat1 énorme, il stintéressait à la pàin-
tug, suivait Lrévolution de La sêieâce conte mporaine, connais-sait toutes les oeuvres msrquantes de la littéiature interna-
tionale, principalement françatse êt Anglo-saxoru1e. 11 lisait,
dans Ie texte, 'les oellvres flatimndee, anglaises et alLemandes.
{1 uvait acquis oette ouLture"el vaste màlgré une acti.vité prô-
fessionnell-e débordante. T1 acaueiLlait tôuüee les idées sânspaqti. pris ni pré jugé, 1"es arialysait, en assimilait ce qut il
estimait juste i ce qui feisait de lul une personnalité mar-
quante et attachante.

Crest
Ca isse r !o1ir

}/I
ourquôl sa perte a une telj-e tmportence Bour J.a
e personnel, pour notre tercLe e n particulier,



êtn
1e

pûr-ir quelque s-Lll1s d I entre nolrs, el).e la is se ,
malson, r:n vide i-rrépa:'ab1e.

en cette vieil*

beauc orip rr leur en-

ce mot na;e;rcoj]t::ei.ix, nom-
-r: - - -r.- tLî r .,... -' u'; C e 3 gf l-m0 l"f e § ,

':rl t:r?.'rrtcr', qu.and i-Le ne vont
1i I L'. ÿ.,:: ri,.ll U:lî SeCtion

PEDAGOGTE. Qüï P0üH.RÂTr ïoUT COtl,fRElrDRE,pOtrRRAIT touf
PAEI0IINEE I (Mrae de *qtael).

le mot I'Pédag,lgiett ::appeile, oans ire r'prit
1 t image d r un lnsti"tuteur rejbarba tif , imaga f rr.mée
fence-qu5., malgré eux, leur est restée.

Â^uL-
hÔ
}/U

. Âussl,.dès,que lïon prcnonc€
breux csLnx qui s ? écrien.; i Ir.re ni a -je nfai qutun enfant à élever, et no
pgs jusqutà dire qu l iL ',,rud:ra--.t i,1:!-i:r-:

Ë&ns lntérêt, §âns utilj-té"
Yous ntaÿez qurutt cnfan't, à é:-ovet'. .', i:fl:t -irente" Ne peii

§€E*votl§ pQs que, Pâr cela rnême, vou;.s Ètes en inférionité vis-à-
vle de 1 t instituteur ? Ii- :zoi j, , u+ ,j'.1;--,ue:.' t: r'!e caractère s
dtfférente. Même si11 niâva:t pas é ;uai.é J-a péclagogie i avec
un peu de sagacité, 'il poirraiti oboe:ivsr ce,r: e;,:rriôtères, noter
leurs réaetiotls, distingue:: Les anCIr::r1âux, Ll s nJirmaux, les sur-
nomau:c, nüâis point rrtest besoin !our: no:-:.s de c.Ë distinctions,
11 ne nCIuÊ faut qqtune.éüagogie fanil-i.ale qi-;.i- ejrudie les rap-ports de parente à enfarli;a, ta;rdi-s qlr.e iréccie norm;l.e voit ôeu:r
entre un adulte e t des gcËêe s qr:i )-iti soti',; rt::i,nger;'.

trf école est faite po,1r iriitrr:'"r:e .=-i l.c: lns üituteurs ont
Bour tâche dt enseigne r les :ludimentçr de cerr.l-res scieT:ces.
Quoique certains Ie conijesienb, iis :tûL?.r La::-r':e,tt te soin d t édu*
quer.

Fort peu de Barent.- §e demandent cCIirlTlâÏft c€ tirer aveo
honnerrr drune tâche quri3. est de loin p:ét'érab1e.le ne pas con-fier à des matns merCenai::es (Ce travail. serâ faii en cônscience
male iI rnanquera toujour§ 1îatmosphère trfam:1.-Le:r ), nans la ma*.jortté des cas, on se contcnte de lTerpéri-elice qu.otidien::,e,

Auelle différence ne mettons"-Ir.ous pâs entre J-es dlvers
travaux que sous vouïons entreprendre et , téducation I

. Ï,4 guerre dont nous sortons, a fait de nous des cultfvA-teurs. Nous ntavlôns, psu,r La pluparb s ,'.,âmgj.s ma:ri-é Ia bâehe.
A-ussl, 3.sa consells de J-Iami- q.ri ava.i-t déjà curtivé et r,es bro-
ohurea de culture maralchère hous furent uttLes, Mais nous étiot.rpalgré-tout ÊanE préparattcn suffi-sante, les piantee onéfssent
+ dee^lol.s q.uq ngLlg ignorlôns et que norxs igno::ons encore;
Quer fnt le résult:t de nos gros efforte ? 

*piètre, 
bl,en Ëouve.nr

Tÿoug eavlons cÊpendant que nos paysans grandissent dan§le ndtler, g.trttl,s renfôrcent oü cor:igênt ra tFadition par des

5
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cOurs, comme noUS sAVons qu' ull pe intre, gLlt un littér.ateu:'
méltent-àüàrqüàË-rüâtrâÀ â ,"river à manier avee habileté
pinceau. et plume. Et nous, Pics de la X{irandotre, nou§ nous
étalf issons payean, comme nol1s nou.§ faisons maman et papa,
du ;jour au lènâemain, ayant pour tout !?g?g* quelques rLr.-
diments O'agrïào:-t,rre, L.aucôup de tradidions -et de pré ju-
gés pour ftéducation.

Voulons-yrorls doter (le mot d'
sens littéral) nos enfants dfune v
tude saine et'vi-rile de voir les é

Puisque nos éeoles nront Pâs encor
cation à leu.r programme, FÔ113 le b
de nos enfantsl intéres§ons-nous à
qut attrayante ,

oit être pris
olonté ferme,

dans son
dt une habi*fen juger ?
ours dtédu-
et futur

ussi util-e

vénements e
e inscrit d
onheur Brés
cette étud

td
ec
ent
ea

0n a fini par eomprendre qutil valait mieux consulter
un méOàôin [u'un'reboutêux. 0n*a re cou.rs à la Faculté pqgr
le moindre 6obo de lr,{onseigneur Bébé. - Ctest WI devotr, -di-yez-yguS. 0n ne pourrait-qutacquieseer. Nor1s faisOns de

nos enfants de"grànas gailfards*bien bâtis. Et le iour où.

nou.s prënons l-e-temps de parler avec eux, nous..+ot:ç deman-
dons i "Est-"e bien- mon enfant?r' Eux dirônt I "Sont-ee 1à
*à. pàt"nt st if s nà pensent .pa s . comme poi. tt Et 1t éternelLe
luttè entre 1a nouvelle génération et lfaneienne recommence.

Ctest entendu., nou§ avons tou-o notre trAVâil,- maiS si
la gestation-dtun eâfant dure quelques mols et §i ell'e ntext-
Ae ôutun travail inconseient, celle dtun homme du,re des an-
fi{"Ë et iI stagit de srÿ appiiquer., Pour en faire an homme'
tt-taut capter"la eonfiâncê- de 

-1 I enfantr il f?o!, pendant
toute la jèunesce, mainterrir le eontact.avee lui. Cette tâ-
.fre apparfient au'père, mâis bien plus à ]a maman. Creet
ufi. âi,i, depnis Là coâception, est en eontact intime dtabord,
direcd ensuite, âvec Ie pêtit être. El-le le. soignq, Ie ca-
resÀu, iui, parie ; toute- son éducation première lui eppartient,

Quelle sera Ëon attitude devant Ie men§onge 4orr.ra! (vers
4, 5 ,tË)-pàt àxemple ? ElLe-heurtena, Beut*êtie j-ryénédia-
biement,'fioiseera, donnera, à ce q.ui est normal et pqssager,
utl caraétère permanent. line maman, ut le papa-blen str aussi'
§e demandent Bien rarement cs qutils Ont pu faire pouq proVQ-
qo"r un" soène entro ew( Ét leur enfant, - A prig{i, etest le
p"iit q.ùi *rï-ràüpâÈfà, cient lui Le méohantl f inâisetrBliné;
ôependânt, âvec un Beu de doigté, avec quelques Prineipç§ de
psycholegi.e enfantlire , q.ue de-déâagréments, qr-1e de heurts on
éviteratt.

stOns J.eUrS amiS, mOUs garderons leur amotJ,r,_leub C,OR-

t ctest clhea noLrÊ qutils viendront déverser l"eu.rg ôh8-
eurs ennuiÊ, Nous polrrrone 1es suivre, Les guider.

n-
Jttr

fiance e
grtns, 1

IRa auteur a ütt, en subetance, que ce Lui qui a été heurer»r

I
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dane sa Jeuneeee nra plue grandrehose à envier . .-

ï1 nrest- jgqoarp trop tard pour bien faire. Que cer.T.es
"t gguf_ qui souhàttent eniènare ràure filLe et fils exprimer
f:T?13I1e-pensée pou{ eux-mâmeÀ u; i*p"aÀ"*Àt-d.-ô-ttà-i;;iîé l"rredulostion df un enfant commence vlngt-ans avant sa naissan-gêll .

E. B.

ânî DnAMârIQUO. I'NAITONATE 6II .

tres rrroups du Fossé, nous ont lnvités, le ao janvierdernler, à unq_!qnrésen*ation-oà ;l,iJtiônJjà-Ë"-*piËou en 5 ac-tes de J.J. BEBNARI,

Nous e,ommes cltez trn, fonctionnalre retraité. 11 e -pu-réaliser un de àes Àésirs 
-r 

couler ses àuiliË;;*-Àrrr"uu dan§une modeste maiç-o_n,.située au bord drune route de Àranae com*munleatton, Ia rrNationale 6,), it:.noraiîè àri'iËg-àuE-automobi-listes se rendent ,au pays dés ,oiiàttÀs-*[ -dü-o;;;geE,, 
.

rranci3., la fille du retraité a, comme .son père, lf lnra-gtnatlon ).a Bruâ débrldéà. .EIie {;ilr-à"-pà"raàl-'aË grandsvoyages, avec toutes se!§ autos qul fiient iur-rà'rôütà'. nii*Les suit iusourâr.rx bords ào r,à"=!e*â", "a-ràîoîà âiiror, orlrtalte, eâ gËèee,-."-Ëêypiu et même arxË rncee.
Cf eat Bay 19.rqute, .au surplusr glt€ Iui vtendra unPrtnse charmant, Et de iàii;';itâ-;;'vivre son conte de féecar son ?rince Charnrant lui ârrive o

C?est un Jeune peintre: Robert. 11 accoAntoine lrannier, -r-omanôi# .eiairràl-àüi à- ooàià
}uç rndes. Une'curbutà-àu"à-I;"i;àrë*tor bordeinterrornprl lerl"-ÿoyage e{ rÀ pru*I5rà iliu;;-;üdemander de 1'alde- eEt ôelre aü-vi;rx 

"à{ràïtel
Dans l-e modeste logisr 

" 
iIq sgnt accuel1lis avec Joi.e"I{r est-ce pas_le bonher-àü'âütànoaiî"'Ërrrroine, qui est entréavec eux ? tre romanci.er sraccomode très bi;n'oü-'ôoài""tâ*p.qui J-es immobtJ"tse. tre 

"hur*e de la ùaison-- rruu"à insouB-çonné ta eentil.iàu"â-oàï Àai* À, i; ieti.nnurïl 'iàurquor
ehercher au-loln âÀà ptàI"irr"ü;i î; iàiuÀil;nr'inÀàt:.sfau ?

Drabord reÿêche et bougon, Rgbert sort ses ptnceallxet peint Le portrait à*-:Érancînâ. --Èààâa"t 
t;r-ÂErüô.u de pose,tI lui dit oüelqueÀ *ôtu-iratiâür",-àïilpriments bansux d,ur:pelntre à rxi moâèià aà 

-ôirôi"" ""Ëi'.i"Ë"iirttàürs 
;;ï-transpor-tent de iole père et iiirà;--â ra-;Ë;;éË-;;;ifi-**iJrrt devinerles tnteàttonâ du i;*;ï;ffi[ne. Et-arorÀ que toute ].a maisonnéeerapprête à recevoi"r et à-fêi;r*Joüilà'if convJ.ent La demand,e

Tp?gne. sg1 Bère,e oe v].slfer
la route ails peuvent

- 

l . . ir.

à
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de Robert ctétâit 1e vieux româneier qui sc disposait à solli-
citer la main de la jeune fi1le. Et, le coeur uIcéré,le vieux
,-lMichel brisera la bouteille de champagne quton sÇ disposait
à boire pour fêter Ltévénement.

Et Ies Vannier §ren vont, laissant meurfui.s de e gens g[t,
wl instant, âvaient espérd toueher le bonheur. tin laps de temp
cette trlste mépri.se tàissera désemparés le vieux retiaité et *

§a fille, flais 1ês deux rêveurs irulénitents retourneront à
l-eurs consolante s chimère s.

Pièce toute en nuânces, où. rj.en nf est appuyé, e13-e nous
plonge dane une atmosphère simple et déltcieuse. Elle semble
bien anodine, quand e1Ie noLl§ convie à estimer à leur juste
valeur, l-e bonheur tranqullle et la frateheur du eoeur. Et poltr-
tant, elle devient émouvante, quand chacun sent qutil y a ma1:-
donne et que l"e grand bonheur ntest pas encore pou,r cette foi-s.
Pas de longues tirades, l,lessentiel, €t néanmoins l-c speetateur
suit le déroulement des pensées de ehaque perscnnâge. le dé-
nouement, toutes, est plutôt artificiel,

le climat de la pièce, qLli exige de la part des inter-
prètes un senÊ aJ.gu de s*nuanôes-, il étë lien reàdu. Mme Couteele
fut une Francine très fleur bleue et enthousiaste à sou]:ait.
Avec eI1e, 1\{. Cuveljrer forure rtn coupT.e parfait de râveurs éveil-
1és, sans'eependant tomber dans Ie tactiee qui las guettaj.t à
chaque instant, M. Iejonglie était très à ltaise dans le rôle du
romancier, analyste froid et sfu du eoeur des autres et qui,une
fois qutil sraglt de Iui, se lerrrre sur la solidité du bonheur
à attendre dtune union disp,roBortionnée, 1[. Jacques sentble
moins naturel dans Ie rôIe du jeune homme désinvolte et conqué-
rant. te rôle dtEli'se, la mère, interprété par Mme Wéry, étalt
plus effaeé, dtailleurs un peu'trop nég1igé-par ltauteüi,

Xxcellente soirée
grè s rnarqué . Mo Va lllanparti.du large. plateau q
i.rne mise en seàne soigné

I',.ê o
JJ'V,..ir-.

,^ t

811 ïhealre

montrant les trloups du Fossé'r e
réqisseur, sut admtrablement t

l-taücien Ti,éâtre du lViarais et r
à tous points de vlre.

,t
È

e

Ir pIO-
irer
éalieer

1l il
I,,et.

ç" 17 t yr il- . prpchg i1t ,
TA §

APrè s ttNationale 6rr
vif succès, les'rl'oups d9.
ltintention de l-eurs ftdè
de Dartusrt , d l un auteur belge , M. Maurice TUl,[EREllE.

Ce ntest, comme son tltre pourrait }e faire croire, I-li
ü3. Vaudevllle dâns le genre d t 'lIpinard II" , ni une recon§titu.-
tîon htstori"qtle. rrlrpfpiye de nartuslr ; ctest si-mplement 1e noril
àioi, 1,-â;;àü, "d'ui1 de ceê chalands qui- tratnent leur charpente
si.nr les canaux et rlvlères de Belgfque et de trYance. Sôn -évo-
caticn susc:.tâ cyrez 1a fille drun"dôlusier le désir de sf évader

, erf,i obtint, eh janvier dernier qn si'FdsÈé" ont mi-s sür le chantier, à
Ie s spectateur s, Lrne pièce 1'l I EmpJ-re

I
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de §s vie monotone, éternelJ.ement la même, €t de sillonne
pays au gré des aventures. ". Elle croit, uul. moment, son e
rdalisé. EIle se voit, entrântrrdans l-e port de ?artsfr,
gouvernail de 1r rrEmpire de }ariusrr. Malheureusement le
te est marié et etest à Irécluse dtAmont, son écluse, où
est née, où el}e a vécu, Q.lti eonstituera 1e terme de Bon
ge.

Ce petit chef-droeuvre (i1 comporte 3 tableaux) a Je
grand nérite de nous transporter, chose assez rare au théâtre,
dans un mllieu populaire. 1lÿ1. [U],BREIIE, délalssant le tradi-
tionneL ealon et le monde élégant de la presque totalité de
1a production françai.se, met en seène des gens du peuple avec
Leurs défauts et 1.eur bon sens. 11 nou.§ les montre simples,
naturels, étalant leurs sentiments sans Les déformer. Ctest
une véritabLe tranche de vie humaine. Et cela, dans cette âm-
btance dtute éc1use où" se meuvent les r€morqu.eur§ svec leur
bruit de ruoteur, de sirène, de chatnes, oùr piétinent les che-
vaux sur le chemin de halage, où- fusent Les réparties amusântes
des mariniersr 1*.tout aurëciant 1a logique de-Constant, ,1 t éclusier-ad j oint, erf,€ l-r e sprit vagabdnd de s genq de mer epoLl-
vante et qui ieste'1ô fcnctiônnaire"zé1,é, Ie rëprésentant dü
Gouvernement, sans eui, affirme -t-il, ile ne pou.rrait y avoir
de marine.

Nous vous engqgeons vivement à assister à cette belle
représentation qui àe-do,nnera le samedi l3 avril- proehain, aLl
Théâtre du Marafs. Et vous, eri avez gotté pleinement lfexécu-.
tion de "Nationale 6r',nemanquez pas de faire de }a propagande
autour de vous et dty amenei certains de vos amis qui nrônt
que méfiance à 1régard du théâtre d'amateurs.

rLe
spoir
ail
pilo-
ell-e
VOSrg-

rrlres loups du Fossé'r sont vos csmarades, des camaradesqgi se-privent de loisiro pour vous ré joui"r quelques helrres ieidez-les, soutcnez-les.

Pour vous rendre la soirée
grand bal suivra la partic théatra
B[€, 1e plèce ne connportant que 3voir rér:nie toute }a bel-Le jeur.ess
notre administration, de mâme que.

gréable encore, un
i ne sera Bas trèe lon-
ux). Nous espérons y

pI
Iç
ta
ç

usa
(qu

vou.g anuse z , alors r rrous danserons ,tites heures...

peuple actuelT-ement
autres! Et si vous

o]1§... jusquraux pe-

intéresse e inscrivez-
chez M. Cuvelier.

blea
qui
Ies

mstt

ÂïIS : Jeu"ixes gens que Lrart dramatique
ffiEs à La sectÏon rries loups du Fossé",
( servj.ce Médico-Social ) .

Nos fêtes sont toujours données au bénéfice dtoeuvres
q.ui touchent le personnel de ltAdministration. Assister à
ces f âtes, c ? est donc faire oeuvre de phi)-antropie. 

M. y.
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I,I SXPOSIîTO}T NX L945 .

Je ne croyais pas devoir écrire un artiele quand jtai
visité Itexposition.- Aussi, deux nois après qu'elle a fermé
ses portes, mtest-ll difficlle dren faire une critique dé-
taillée; mals ce recul permet déjà plus aisément de formuler
une lmpression drensemble.

nire que cette exposttion est meilleure que Ia précé-
dente seralt banalr €t le contraire, désespérant. Ce gui
importe, crest de chercher les eauses de cette améIioration
Êt, par 1à même, Ie sersqurelle a pris.

uable éLévation du niveau moyen est due, en
parition d.téIéments de moindre vaLeur artis-
§ qutici, une explication,est nécessaire car
quroF. rne trouve un peu sévèrc. 0n me dlra

amatetrrs et que chacun prend son plaislr oommetaccord.. libre à quicongue dtétendre, avec
e bonheur, de Ia oouleur sur trne toile. CeIa
contenter certains goûts, à charmer certains
lron prétend toucher à Itart, §i Iron

une manifestation publigue, Le public a Ie droit de d
dre Irart . Certalns ont oonpris gue leurs arnbltions
daient }eurs possibilités r c6 ntest pas un mince mér

la remarq
partie, à Ia dis
tique. Je eroi
j e ne cloute pa§
gufil stagit dr
iI Itentend. n
plus ou moins d
peut suffire à
ye[x. Mais si en fait

éfen-
exoé-
lte.

Mais à cette eause passive sra
La valeur intrinsèque des oeuvres, e
tisfaction. Certaines acquisitions
dans Ia mise en page, dans Ia manièr
surtout dans le choix et Ia répartit
nraucuns, qui ne nous avaient présen
notrs ont, oette foisr frontré de vrai

oute I'augmentation de
o.e tà vient notre sa-

e métier se révèIent
d'étendre Ia pâte et

on des couleurs.
é quo des exercl-ces,
t ableaux.

j
t
d
e
i
t
a.

neux tendanoes se manifestent
it y a Ies I'd.isciS-esrr ,et les 'tindépceux-ci vont mes préférences. Je r
rne fidéIité trop confiante au goût
sujet, pour telle gamme de couleurs
avant toutr trr] maître de technique
peut donner que d.es indlcations. S
Iutte pour faire partager sa concep
poser, c&r iI en arrive alnsi à sup
artistique chen ses éIèves et à nepistes de sa propre oeuvre,

parmi nos peintres I
ndântsrt. Jtavoue qutà
proche aux premiers
du professeu.r pour tel

Un professeur est n

pour Ie reste, it ne
iI est admissible qufil
ion, iL ne peut pas ltim-
rimor toute réceptivité
ormer gue drhabiles co-

,ê

ê

,
t

t
p
I

Nous demandons plus. Dans un tableau,
un paysâger rftr portrait, une nature morte qLle
chons, mais bien 1f art j-ste .

âA

no
nf est pas
u.s cher-

I t éLaboration d I une oenvre d' art, c I est Ia recherche
drun équillbre entre Ia représentation formeLle objective
et Itexpression dfune sensibilité subjeotive. Que la balance
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penche trop fort de l-ÿan ou de ltautre côté,,êt ltoq aboutit
èoit au tràva11 appliqué dtun artisanr soit à des débordementË
lyriqu.es dont ]a peindure moderne nous offre quelques exemples
excessifs ; mais l"tart nty trouve pas son eompte

Ctest "rce qutcnt tràs bien comprls les rrindépendantÊrr .
fis offrent à 1t 6mction Llne âme sanÊ rempart, un côeur décou-
vert, eüe ne déferrd nul à-priori. 11 leur importe d'exprirner.
des âentiments bien à eux, €t i1s ne reeherchent dans un ensei-
gnement qutà perfectionner et à discipllner leurs moyens natll-
ie1s, Ils refusent-Ies satj-sfactions faeiles que- peut leur
procu.rer urre virtucsité pure aboutissant à des réussites pho-
îogrephi-ques, pour abordôL: le dornaine de Lt interprétatton,
Et-ceôj. ne paràît plus contenter cerlains, que semble tenter'
Ia création ; mais peut-être est-ee enoore ineonseient ?

Je ne trahis aucrr.n secret en disant que 1es peintres
tréon lE1IOS et Jan VIB.YISC;{. qLli composaient 

*le Jury, furent vé:
ritablement surprle pâr La qualité ritense mble de ce salon, et
eetimèrent qLle Les meill-eurs é1éments pôuvaient rivaliser avee
certains profe s sionnels,

Un soin tout particulier avait été apporté à La déoora-
tion de La salie, et ur1 très bon éclairage servit les oeu.vres
expos ée s .

Ie très nombr"eux pr.rbli-e qui vistta 3-texBosition sren mon*
tra favorablement impressionné . Ce fut, je l t rspère r ü!1ç en.cou.*
râgeante réeornpense pour 1es. participants. V.B.

LETTRES, CRITIQIIES. rr ii,trs PARI(I$GTOII, Dtr I0UIS BRCI,{FIEII).

T.,a production littéraire amérieaine de ces dernières an--.
nées, eLli nous est restée i-nconnue penC.ant Ia longue période
droceupation, comüe]lce à pénétrer parmi Ie publie eurôpéen. Et
les quelques oeuvres qui nous sont déjà parlÿenuos noLr.s prouvent,
à suffisance, que Les romanciers dfoutre* Àtlantique ntont rien
perdu de leur viguer.r, de leur souffle, de le ur talent.

.I,[rs PARKII.IGIO]T (1) notamment, trtrrn des dernters romanË
de trouis EBOIIFIEI], nê fait pâs démentir La réputation du célà-
bre auteur de Larrl\lloussorrr'. - Crest lthistoire drune jeune emé-
ricr.û-ne de lt0uest eu.i, mariée à un homme dtaffaires sans scrltpu.-
Ies, mâis de grande errvergure, devient ltu:re des femmes les p1;":
rtches du monde.

l,tauteur nous raconte sa vie pâr un procédé trèe +rigi-n:*-
trlacttçn se situe dans Ie présent, alors q.ue LthéroIne, au soi:'
drune vie longue et mou.vementée, essaye df assu,rer I-e bonheur dc
§a petite-fiIle, seul âtre de sa famille en qui ell-e rencontre
(I) Edition Jeheber, Genè\,e.



son image. Mais, lar drhabi
ressuscÏte les principaux 6q
Ie, une existence riche en é

C t e st auesi, Bour lrEurcPéen
te dans I t e sseÏ1ce même de La sociét
leit-motiv du roman est le gigantes
pâys prodigieux, cPPo s€ }e § hl,mne s
roode sans scrupules, sans mesu.re et
me plus j uste , 

- plus huma in, pl-us dé
pas st imposer avec Rooserre lt et Êon

En résuraé, trfl roman cl.turre densit
nous plaçons senÊ hésiter sur l-e rnâme p

Lfauteur prend position également conlre La puissanee
néfaste de ltargênt, môntrant sea effets maléfiques sur tou*
te une familLe.- le l{ajor Parkingbon smasse unë fOrtune Co-
iossale, Iaquelle, psr son Bmplcur démesurée, fait le næ-l.heur
de tous Êes descendants.

les rappele du passér B8.0M31ELD
ieode s de I+ oxls$qnoe de 1'a te:i.-
véner*ent: et en drâme€.

une pénétration dire=o-
américai"ne . I)u-Ï: des

ue eonflit eüi, dans ee

'affaires à ltancienne
Ies tenants dtun systè-

moeratique qui finisçent
Ner,v Seal.

extraordinaine que
n qu.e rrLâ l1'lçgssnnrr.

A.D.

P}IOTOGRAPHIE.
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, iii. IIu me

et sous 1
au départ
ociage née
fimages s
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e
q
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é
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Notrs éniinent dé1égu.é
burette à huiler }a section
ques purs, a décidé un nottve
sera foudroyant. Après le T
de rlcute que nos chaseeure d

Sie imposée cie cinq années e
des eniambees Pour recuperer

z, vient de prendre sa
es instanoes de guel-
erii, espérons-le ,

essatre, iI est hore
eeoueront leur }éthar'

Ians u*r€ première réunion groupant rne bonne quin-
zaine dtamateurs-, il a été décidé de créer.un petit nuyaU
dynamique destiné à entretenili J-e fer-r §acré.

I'vr nr aP6igl' liglar lJr u

Ie chef de musique, d
point de vue administ

u (noHcsse oblige I )
irigera cie son mieux
-a*i fI Ç UÀÀ .

t essayeront de faire de gran-
Le temps perdu.

l,j. llomez, comme
la seetlonr 8D

nylsuite, M. Caignie (1e P0è
vèI-era l-tart de voj-r le beau en ph
ganisera très proclr.ainement u-rie sé
Er:ftn, Totre serviteur tiendrâ }e
sroccüBera de la ouisine, ctest à
et pratique de la photograPhte.

tc oe I'Dqu].pe
oto et à eet e
rie dtexeurslo
rôle de eordcn
dire du eô,té t

) n,:us ré-
ffet, tt-
nE guldéec.
bleur et

eohnlque

Xe multiples câuseries, dr intéressants ooiieours,
des expositionsl des visites ôommentées de divsrs salons



§ont autant de points inscrits à notre programroe.

ne p1us, nous trouverons régulièrement iôi, Ia botte
ar:x lettres, réclamée Bar plusieurs dtentre nou§; oui, tou-
tes les questions, Bour peu qufel).es se cantonnent dans le
point de vue photographlque, trouveront une réponse cLalre.

Dtautres nombrei.rx Boints sont encore à 1tétude et
seront oommuntqués plus tard,

Comme on peut Le voir, iI y arra de Ia matière !

t^

eerné à rtI'h LÇ g+ ure aI

de plus
it'cha-.
draô-
lfesgo:
lfart"

e gott

t le plue recherché,
emandelr 0e uvre cl.ru.i1

Ie plus en p1us, 1â photographie se r,ulgarise;
en plus sussi, 1e nombre dfamateurs grandlt et Lton v
que
co mT)

i1 n
Auss
du beau sera 1e proneipal obJeetif.

Ceci vous intéresse-t-il ? OUI ?

.41ors : faites-vous inscrj.re clnez notre délégué !
M. HCIMEZ (Eeonomat). ilI.,.

Â IRAYEB.S lns I,f'!T.ES.

T*
IJË prix GOliiCOTnlT le plus célèbre c

o

a

1

J
1
t

"l

our davanta§e, ceux-ci stoecuper personnel1ement
i-r leurs travar»r. l\,{ais si Ia teohnique prend de
en est Bas tout à fait de mânne dans 1e dornaine d

, nous efforcerons-nous à former une section où.

Iteprenant Ene tradition interrompu€ par le gu.errerdcsjurys dthommes d.e lettres, réunis.'" Paris en décerabre dernier.ont a ttrit,ué quelo*rre n prix littéra ire s renommé s.

u, ,a ete cie
joune auteur alea ç lr ; L .J ii - u aJ r IU e sseu.r au lyc t)(

de Hâgueneu. C omrne son titre T. t indiclue , eÉ Tôman -rctrace en
trne euite de pe tlts tabl".:.rr.r,xr la vic dans un villa ge françaisr
pcndr:nt 1! oeeupation. S stire réalj-ste , caustie[e, yiolentc.
Avec une ironte mordentc, ltsuteur Cépeint la triste faune

U

vtllageoise quril a pu obËcrver pendent ces sombres années :collabcrateurs, mercantis, eourtisarles, personnagcE tr:ès peu'
reluisants. Gageons que }e village qui se rËconËattrait àanscette pointure ntédificrait paF une r:tatu.e au jeune profe-qsc11r.

Henri 5o eoo , româncicr prus âeé , a.yant dé.i à une e ouza i
ne droeul,re s à son :ctif , a re mperté -le prix rr,Thëophe rte Ec..
naudotrr evec "!q .}1qç-.jhdqë-us., I{ynrne à lâ gloire dês champs,despeysan§,dm,cËtteoeuvràmgrieheureusenient
lraction et Les descriptione du paysage plovençal, sl lumineu:,

Â+Â
1e st

O

o
F.o
Irlt

er Ya ill-and a
le de jeilrr, c

récom-
le jeu

Enf j-n , rtDrô1e de : e uil .
pensé psr le Prîl*Effirïîie d.e
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aontinuel avec Ia mort quront véeu les niill-iers de rdsis-
tants du maquts parisien. Car c'est le vie de ce maquis
de le rnpitale qu.e lrauteur re sÊu.sette , ave e son. ttrnos-
phère toute spéciale d?inquiétuCe, de Canger, de.passion,
ÀrhÂ-^riemo Tirrr- n'rj nl.-'

Parnii les nouvêeutés de câÊ rler:niers mcj-s, signalons
d]e!grd__: ''Four qui-=,sonn,e 1 ". du_ grand rom,:ncie r cmé-
ricain i{eni-ngviay. Rornen cclèlrre r FCFUI-:ricé tr;cr 1téer-n,qui fait revivle en ses peges brtli:ntes, paËEionnentes, Ia
tr"agédie de s républiceini à'spagnols danâ f e ur Iutte aéâe s-
pérée par 1"4 défense de leur idéal

"-ên&éss le.gjg§'' , }e dernier né d I A . J, üroni-n. Avso Ie
mQme matffis r'tra .Cllade l1e rt 1r autcur étudie xes réac-
tions drun adolescent clul--se -donne entiàre ment à Ia médecine.

neux traduc"bions trusse §: rrContcs Cc mâ Petriert d I André
Platonov, récits de guerre Cont 1 t des
psysanÊ, des scldats, gui, dans leur sinrplicité, ell-tent
1e urs convictions révolutionnaircr: à un sens lnné des grandes
traditions Ce leur patrie.

+
++

il le s Jours et le s lTui-ts Ce Stelinqre d I'

décrit, eî:ô: f
que fut ce tte bataille tj-tanesque.

:ù C. Simonot+
ice, 1?enfer

Pour 1es emateurs de criti e littérai-re , Ltétude deP. Brichet, sur les trEcriva (: T]II an-1- o À rr! Jt u u u u slec il

ueÊ p ê ren ôô Ôt1 eurs

L1

e
E

e

q
(,

lf,

r
apportera cluclque s v
que Proust, Valéry,
do minanc c c1c 1 t inte 1

rrJe me
bituel,
abrité

Gide, considé
l-cct.

e Ê

Enfln, les amts de Sine
Eoi-rviensrr où. lteuteur r
1t âtmosphère du- quart

sc s pre nrière s année s .

Ê sous llnngle de Ia pré-

non goû.teront âveo plaisir , 
(f)

econstitue avec §0n telent ha-ier populaire Iiégeois qui a

^n

/a \(1) Premie r re cu.eil autobi;graphi,que de Lrauteur.


